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Pavages additifs
Jean-François Marceau
Résumé Le présent article en est un d’introduction aux pavages additifs,
faisant également des liens avec les pavages multiplicatifs. Nous ajoutons éga-
lement deux nouveaux théorèmes pour les pavages additifs (voir théorème 3.7
et théorème 3.11) et une conjecture sur les pavages multiplicatifs infinis. Nous
souhaitons avec cet article ramener les recherches sur les pavages au goût du
jour et montrer de nouvelles pistes pour tenter de découvrir une application
aux pavages additifs.
1 Introduction
Au cours des dernières années, les avancées en matière d’algèbres amassées ont
permis de révéler plusieurs liens avec divers domaines des mathématiques. Par
exemple, un lien évident entre les frises de nombres générées à partir d’un carquois
de type An et les pavages (multiplicatifs) de nombres développés par Conway et
Coxeter [CC73a, CC73b] au cours des années 70. Bien que les pavages (multi-
plicatifs) de Conway et Coxeter soient bien connus, il existe certaines variantes
de ceux-ci qui sont moins connues, par exemple les pavages additifs développés
par G.C. Shephard [She73] ou les 2-frises étudiées par Morier-Genoud, Ovsienko
et Tabachnikov [SMGT11, MG11]. Ce qui suit est une introduction aux pa-
vages additifs de Shephard comportant deux nouveaux théorèmes (2 et 5) et une
conjecture.
2 Pavages multiplicatifs
Un pavage multiplicatif est un assemblage de nombres arrangés en lignes décalées
comme les briques d’un mur de telle sorte que la ligne du haut et la ligne du bas




satisfait à l’équation suivante :
bc  ad = 1:
Cette recherche a été rendue possible grâce à une bourse de recherche de premier cycle du




Cette équation est appelée règle unimodulaire. Voici un exemple de pavage
multiplicatif :
: : : 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : : :
: : : 1 2 2 2 2 1 5 1 : : :
: : : 4 1 3 3 3 1 4 4 1 : : :
: : : 3 1 4 4 1 3 3 3 : : :
: : : 2 2 1 5 1 2 2 2 2 : : :
: : : 1 1 1 1 1 1 1 1 : : :
Définition 2.1. Étant donné un pavage à n lignes, une tranche est un ensemble
de n éléments adjacents, où chaque élément provient d’une ligne différente (en
gras dans l’exemple suivant). Un couple est une paire d’éléments adjacents sur
une tranche. Une diagonale est une tranche à travers laquelle il est possible de
tracer une ligne droite (en italique dans l’exemple suivant).
: : : 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : : :
: : : 1 2 2 2 2 1 5 1 : : :
: : : 4 1 3 3 3 1 4 4 1 : : :
: : : 3 1 4 4 1 3 3 3 : : :
: : : 2 2 1 5 1 2 2 2 2 : : :
: : : 1 1 1 1 1 1 1 1 : : :
Dans ce document, nous utiliserons les notations suivantes afin de spécifier
la position d’un nombre appartenant à un pavage :
: : : 1 1 1 1 1 : : : ligne 1
: : : m1,3 m2,4 m3,5 m4,6 : : : ligne 2
: : : m1,4 m2,5 m3,6 : : : ligne 3
: : : m1,5 m2,6 : : : ligne 4
: : : m1,6 : : : ligne 5
: : :
:::
Remarque . Dans un pavage multiplicatif à n lignes, la ligne 1 et la ligne n sont
composées uniquement de 1.
2.1 Propriétés
Les huit propriétés des pavages multiplicatifs qui suivent serviront de points
de comparaison avec les propriétés des pavages additifs dont nous discuterons
dans la section 3. Lors de nos recherches nous avons remarqué que, pour chaque
propriété du cas additif, il existe une propriété analogue pour le cas multiplicatif.
Il est à noter que toutes les propriétés qui suivent proviennent des travaux de
Conway et Coxeter [CC73a, CC73b], à l’exception de la propriété 3 qui a été

















mk,k+2 1 0 ...









... 0 1 mp 3,p1 1




















... 0 0 0 0 0 0 0 ...
...0 1 2 3 0 1 ...
... 2 0 2 4 2 0 2 ...
...1 0 3 2 1 0 ...
... 0 0 0 0 0 0 0 ...
Exemple 3.2.
... 0 0 0 0 0 0 0 ...
... 0 3.5 1.5 1 0 3.5 ...
... 0 2.5 4 1.5 0 2.5 4 ...
...1.5 2 3 −0.5 1.5 2 ...
... 0 0 0 0 0 0 0 ...
Danslasuitedudocument,nousutiliseronslesnotationssuivantespoursituer
lesélémentsdansunpavageadditif:
... 0 0 0 0 0 ...ligne0
... a1 a2 a3 a4 ... ligne1
... a12 a23 a34 ... ligne2
... a123 a234 ... ligne3
































































































































































0 0 0 0 0 0 0 0
2 2 2 2 2 2 2
3 3 3 3 3 3 3 3
3 3 3 3 3 3 3
2 2 2 2 2 2 2 2
0 0 0 0 0 0 0
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Eninsérantun5danslapremièrerangéenousobtenons:
0 0 0 0 0 0 0 0
2 2 5 2 2 2 2
3 3 6 6 3 3 3 3
3 6 6 6 3 3 3
2 5 5 5 5 2 2 5
3 3 3 3 3 0 3
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Exemple 4.1 (Exemple additif).
0 0 0 0 0
2 2 2 2
: : : 3 3 3 3 3 : : :
3 3 3 3
2 2 2 2 2
0 0 0 0
Exemple 4.2 (Exemple multiplicatif).
1 1 1 1 1
x x x x
: : : y y y y y : : :
x x x x
1 1 1 1 1
où x =
p
3 et y = 2.
Une interprétation géométrique peut être associée à chacun des deux types de
pavages.
4.1 Le cas multiplicatif :
Pour le cas multiplicatif, il a été démontré dans [CC73a, CC73b] que la valeur des
éléments sur une ligne d’un pavage multiplicatif constant à n lignes représente
la longueur des diagonales d’un polygone régulier à n + 1 côtés de longueur 1.
L’exemple précédent illustre les deux longueurs possibles pour les diagonales d’un
hexagone régulier avec des côtés de longueur 1 (voir Figure 8).
Figure 8 – Hexagone régulier avec des côtés de longueur 1.
4.2 Le cas additif :
Il est spécifié dans [She73] que tout pavage additif constant est directement relié
à une parabole. Par exemple, le pavage
0 0 0 0 0
2 2 2 2
: : : 3 3 3 3 3 : : :
3 3 3 3
2 2 2 2 2




























... 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ...
...1 2 2 2 2 1 5 1 ...
... 4 1 3 3 3 1 4 4 1 ...
...3 1 4 4 1 3 3 3 ...
... 2 2 1 5 1 2 2 2 2 ...
...1 1 1 1 1 1 1 1 ...
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et que nous adjoignons cette ligne à une ligne de 1 nous obtenons :
: : : 1 1 1 1 1 1 1 1 : : :
: : : 4 1 3 3 3 1 4 : : :
: : : 15 3 2 8 8 2 3 15 : : :
: : : 11 5 5 21 5 5 11 : : :
: : : 8 18 12 13 13 12 18 8 : : :









Ce genre de pavages pourrait faire l’objet de recherches plus approfondies pour
de futurs projets.
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